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prendre cette liqueur en boisson'
Etant retourné chez lui, et se trou
vant indisposé, il voulut faire sur
lui -lamême expérience qu'il avait
vue çhez lesPersans ; lesuccès cou-
ronna son attente, et il découvrit
aussi. ses autres-propriétés de guérir
la cédhalalgie, de prévenir-la som-
nolence, etc. Il en recommanda
aussitt -lsage- aux Dervis, afin

étaient désertes, parceque tout le cardamome, -ou bien une goutte'
monde courait au café. Les dervis d'essence d'ambre.
et les autres religieux turcs mur- Il n'est point aussi aisé ile déter-
murèrent contre cet abus, qu'ils re- miner l'époque à laquelle l'usage
gardèrent comme étant plus répré- du café passa dle Constantinople aux'
hensible que celui de boire du vin. pays* de- l'Orient de l'Europe. Il
A. cet effet, ils présentèrent une parait cependant que les Vénitiens
supplique au -n.uphtiqui condam- furent les premiers qui en -firent
na la boisson du café comine étant usage. Pierre De61TaValle, vénitien
contraire au Coran.. - dans-un.e lettre écrite de Constanti-

qulis-pussenWpar'temoge,_passer -Dès-lrs,-persnne-nlsa-ontre-- -pig,-en- il5_ anonça a un dd ses
plusIacilement la nuit en prières. venir ouvertement à la sentence, les amis, qu'à son retour, il lui porte-
Bientôt, après, les lettrés et les cafés furent fermés, et des officiers rait du café.
hommes de loi en adoptèrent l'usage veillaient à l'exécution, des ordres M. Galland raconte que Thévenot,

qu ftpu c e Parès, reeher du iuphi. Mais'lhabitade est nue a-etour de son voyage, d'Orien ty
ché par les négociants et les arti- seconde nature; elle-était devenue en 1657, porta à Paris du café avec
§ans même, surtout quand ils si foite,. et l'usage du aefé, si lequel il régalait sps amis. Il arriva
avaient à travailler la nuit; enfin, agréable, que chacun en buvait, ensuite quelques Arméniens qui en
l'emploi en devintrgénéral dans la malgré les défenses, dans sa propre étendirent l'usage, qui ne commença
ville d'Aden, d'où il s'étendit gra- maison. . cependant à devenir général qu'en
duellement aux .villes voisines, et Dans l'impossibilité où il se voyait 1671, à l'occasion de l'ambassade de

w£î iu-àL.. ec -d'abord eh-z- 0
les dervis, comme- un motif 'de. reli- edrcnrctauJ ovre .luuA.,~'Xy. nrnco

ment songea à en retirer un profit'. qualité d'agent diplomatique par
gion. en conséquence, il permit d'en Mohamet IV. Le café était cepen-

Les habitants de La Mecque de- vendre moyennant un droit, et d'en dant connue à Marseille en 1644;
,vinrent par la suite-si--enchantés boire, --pourvu-que ce ne fût pa on l'y avait apporté pour un gentil-
de ce breuvage, ue sans aucun publiqùement. Peu - à peu on se homme qui avait accompagné M. de
motif de religion ou d'étude, ils lo relâcha, les cafés se rouvrirent, et Pa aye-da
burent publiquement dans des mai- un muphti, moins' scrupuleux que tantinople. En 1660, on en fit venir
sons qui prirent le nom de cafés, son prédécesseur, déclara que le plusieurs balles d'Egypte, et l'usage

4=ece=n3-an n -ac e n-devihtdas -généra on
passaient leur temps joyeusement à charbon comme l'avait déclaré le vi s'ouvrir e premier afé
se divertir,'jouer et causer. précMent muphti, et que sa boisson Le premier -äteur européeniqui

L'usage du café s'étendit ensuite n'était nullement contraire à la loi ait parlé du café est Ranvolfo (en
dans plusieurs villes arabes. et par- de Mahomet. 1673) ; mais le premier qui ait
ticulièrement à Médine, au Grand Le grand-vizir ayant otenu-une-uonné ia descripton
Caire, et notamment. dans la pro- autorité particulière sur le 'café le Prosper Alpin, dans son histoire
vince du'Yémen .qui,-en raison de soumit à un droit très fort. Ordi- des plantes d'Egypte, publiée à
sa prodigieuse fécondité, a reçu le nairement chaque cafetière devait Venise en 1691.
nom d'Arabie Heureuse. Les dervis payer un sequin par jour et l'on ne Les Hollandais, qui > exerçaient
du Yémen la buvaient- dévotement pouvait pas faire payer la tasse plus alors le monopole du commerce,
dans une-grandetassedaterre qils d'nneasre (il en faut 143 pour un s'empressèrent de transporter cette
recevaient respectueusenent d s sequin.) plante à -Batavia.

mi d .s -- prèsa-trauction-du-manus--
dévots du Caire imitèrent-bientôt critarabe par I. Galand ,Tes afée sterdai et gouvernenir de la compas
ceux du Yémen. furent permis du temps de la guerre pagnie de% Indes Orientales, ayant

-Ennes plus rigides mahomé. de-Candie, tandis que les affaires obtenu par le moyen du gouverne-
tans commencèrent à désapprouver ottomaares étaient dans une situa- ment de Batavia, quelqhes petits
l'usage du café à cause des fréquents tion' critique, afin de mettre fin aux plants provenant des semences de
désordres qui survenaient et qui conversations-poltliiquesui--y-ré- M aes -plau a le-jardi---
resmbla4nt à ceu du, -i- nt_:malgré elon-nen buvait d'Amsterdam où ils crurent -et se
gouvernement se vit contreint à pas moins du café ; on le -vendait multiplièrent. L'un de ces pieds
restreindre l'usage du café; mais publiquement dans les grandes rues, envoyé à Louis XIV par les magis-
il devint si général, qu'on finit par sur les places, où on le préparait sur trats de cette ville (en 1714) fut-
laisser à chacun la liber-t d'en boire. des petits fourneaux. Cette défense cultivé air-jardin-des-P-kntes--de

Cette boisson passa- successive- n'avait. leu que pou' Cêûistãnti- Paris et servit-de souche à plusieurS.
ment en Syrie, à - Damas et à Alep, nople ;- dans toutes autres villes et autres' plants.

- nTIus- s' -vW re- a- -En î+1-iw9moiewhdus e
onze ans après son introduction à
Aden, elle fut introduite à Constan-
tinople par deux hommes nommés
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de Damas et l'autre d'Alep, y on-
vrirent deux cafés' élégamment dé-
corés qui furent d'abord fréquentés
par lespoètesleslittérateurs et
ceux-qui--venient s'y -désennuyer.-

Les Imans' commençaient à se
plaindre forte ent que les mosquées

ouverts. Cette rigueur augmenta
même la consommation du café:
Turcs, Juifs. Grecs, Arméniens, tout
le monde en but -au moins deux fois
par jour; enfin, l'emploi-du café c
devint tel, qu'en-refuser à safemme, p
c'était une raison légale de divorce. p

Les Turcs boivent le café bien s
chargé, très clair et sans sucre; si
y mettent de temps en temps une ci
pincée .d'anis - étoilé on de petite é-

Surinam commença à planter le café
ét en 1722 les' Français en firent.
autant à l'île de Cayenne.

En 1727, plusieurs pants-rurent
onfis a i. Decieux pour leS Irans-
orter à la Martinique, mais le-
assage fut long et pénible, et la
écheresse eat fait échouer ce projet,

-e géné¯r¯ux citoyen iregt, potr
onserver le précieux dépôt dont il
tait chargé, noussé le zèle au point
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